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AVS 21
Égalité, sauf
le salaire…
À propos de l’article intitulé
«L’avenir de l’AVS déchire
les hommes et les femmes»
(«24 heures» du 10 août
2022).
Une certaine majorité
d’hommes et quelques dames
(probablement soit jeunes soit
bien rémunérées) sont prêt·e·s à
prolonger leur activité profes-
sionnelle d’une année supplé-
mentaire, voire plus, c’est très
bien.
Question d’égalité (sauf le sa-
laire bien entendu), puisque les
femmes mettent les enfants au
monde, aux Messieurs de les
élever, préparer les petits plats
et faire les tâches ménagères à
la maison puisque Madame doit
travailler plus longtemps, la
rente de couple sera identique.
Les jeunes gens qui entrent
dans la vie active ne désirent
plus de contrats professionnels
à 100%, ils sont demandeurs de
temps libre. L’AVS ne serait-elle
pas perdante, sauf si bien sûr si
le salaire est confortable?! Il est
vraisemblable que les rentes
vont également baisser, alors
qui ne sera pas content?!
Il serait sage, pour ces per-
sonnes, soit qui ne sont pas en-
core entrées dans la vraie vie
professionnelle ou soit qui n’ont
fait que des bancs d’études,
d’aller faire des stages d’une an-
née au bas mot, dans le monde
ouvrier aux mêmes conditions,
surtout salariales.
Honnêtement, les caisses AVS
sont-elles et seront-elles vrai-
ment vides ou est-ce ce que l’on

veut nous faire croire?! Sauf si
les générations futures ne dé-
sirent travailler au maximum
qu’à 50%!
Andrée Maini-May,
Grône

Politique
Un siègeVert au
Conseil fédéral?
Je fais partie de ces paysans qui
ont pour vocation de nourrir un
maximum de personnes en tra-
vaillant rationnellement et en
profitant des progrès de la
science. Cela signifie travailler
avec les produits de synthèses
et les OGM. En voyant des par-
celles en jachère, je ne peux pas

m’empêcher de penser que des
enfants et des adultes ont faim
dans ce monde.
On me dit que le monde change.
Je veux bien le croire. Si c’est
pour nous dire qu’il ne faut pas
gaspiller la nourriture ou l’éner-
gie, j’avais compris depuis long-
temps. Si c’est pour éviter de je-
ter des détritus le long des
routes, je ne me sens pas
concerné. Je félicite les écolo-
gistes qui voient que le monde a
changé et qui veulent revenir à
des valeurs qui étaient les
miennes.
Un élu Vert me disait récem-
ment que l’on pourrait trouver
nombre de terrains d’entente.
J’ai approuvé en lui disant le
respect que j’avais pour sa per-

sonne, mais ajoutant un bémol
au sujet des initiatives extré-
mistes que les Verts avaient sou-
mis au vote populaire l’an der-
nier.
Tout en restant Verts, les écolo-
gistes peuvent mûrir. Si leurs
responsables nous disaient
qu’ils se sont fait déborder par
leurs extrémistes et qu’il
convient de refuser l’initiative
sur l’élevage soumise au peuple
le 25 septembre prochain, alors
je serais prêt à penser que le
parti des Verts a atteint le seuil
de respectabilité. On pourrait
envisager sérieusement la ques-
tion de leur accession au
Conseil fédéral.
Jean Fattebert,
Villars-Bramard

Locataires
Solidarité
électrique
À propos de l’article intitulé
«La voiture électrique à la
conquête des locataires»
(«24 heures» du 16 août
2022).
Le courant va manquer. Plu-
sieurs de mes voisins, locataires
d’un appartement adapté, dans
un immeuble à plusieurs étages,
y vivent, en toute autonomie,
avec l’aide d’un rollator ou
même d’une chaise roulante.
L’ascenseur est indispensable.
Sauf erreur, l’équipement élec-
trique de secours d’un locatif ne
prend pas en compte les ascen-
seurs. Ce sont les pompiers qui
doivent s’occuper de délivrer
les utilisateurs, et les autres lo-
cataires qui doivent se déplacer
sont contraints à attendre. Par
solidarité d’économies de cou-
rant, on pourrait peut-être ra-
lentir un peu l’arrivée des voi-
tures électriques, ou allonger la
période d’utilisation des voi-
tures thermiques? N’oubliez pas
le fameux compromis helvé-
tique, ça urge!
Willie Anhorn,
Lausanne

Athlétisme
Il s’en est fallu
d’un cheveu
À l’heure où j’écris ces lignes,
Mujinga Kambundji doit encore
se demander si elle a gagné
l’argent à la finale du 100 m ou
si elle a perdu l’or! Cinq mil-
lièmes, quelle misère. Person-
nellement cela fait bien des an-

nées que je me pose une ques-
tion à propos des sports de vi-
tesse où tout peut se jouer au
centième de seconde, voire au
millième! Quid des lanières des
souliers de ski qui flottent au
vent pendant les descentes
hommes et femmes? Ou encore
des queues-de-cheval qui
flottent au vent que ce soit au
ski ou pour les 100 et 200 m en
athlétisme? Quand on pense
que pour l’épreuve du kilo-
mètre lancé à ski il n’y a pas un
poil de nez qui dépasse…
En revoyant la finale du mardi
16 août, je me rends compte que
Mujinga possède toujours sa
splendide chevelure… mais qui
flotte au vent. La gagnante alle-
mande, elle, s’est fait un petit
chignon serré sur la tête. Cinq
millièmes, c’est trop bête. Com-
ment dit-on déjà? Il s’en est fallu
d’un cheveu?
François Brunner,
CullyAVS 21 a fait descendre les femmes dans la rue, ici à Berne en septembre 2021. KEYSTONE

Écrivez-nous
Votre opinion nous intéresse.
Envoyez votre lettre à
courrierdeslecteurs@24heures.ch,
ou à 24 heures, av. de la Gare 33,
case postale 585, 1001 Lausanne.
Le texte doit être concis (au
maximum 1700 signes, espaces
compris), signé, et comporter une
adresse postale complète ainsi
qu’un numéro de téléphone. Il doit
réagir à un article publié dans nos
colonnes ou participer à un débat
d’actualité. La publication se fait à
l’entière discrétion de 24 heures.
La rédaction se réserve le droit de
choisir les titres et de réduire les
lettres trop longues. Les lettres
ouvertes ne sont pas acceptées ni
les réactions à des articles parus
ailleurs que dans nos colonnes. Les
textes diffamatoires seront écartés.
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Voyages

Notre partenaire

Japon : splendeurs
d'automne au Japon

Prix abonné par personne

Fr. 7’950.-
Supplément non abonné : Fr. 400.-
Supplément individuel : Fr. 1’420.-

Du 29 octobre au 11 novembre 2022

Les plus :
• Découverte du Japon en automne, lorsque les jardins se parent de splendides

couleurs.
• Visite des principales villes mais aussi de la campagne japonaise.
• Un programme complet avec un excellent guide francophone spécialisé.
• Logement en hôtels confortables.
• 2 nuits en ryokan, hébergement traditionnel japonais.
• Approche du célèbreMont Fuji
• Découverte de la nature sauvage et de fabuleux sites sur l’île de Shikoku

Découvrez le Japon en automne, lorsque les jardins se parent de splendides couleurs.
Accompagné par un guide local francophone, vous traversez de superbes paysages
confortablement installés dans le légendaire train à grande vitesse ou sur les
charmantes routes de campagne en bus privé, de Tokyo à Osaka en passant au pied
du Mont Fuji ou encore par Kyoto et via la fabuleuse île de Shikoku et sa nature
sauvage.

Laissez-vous surprendre par la richesse du patrimoine culturel du pays du
Soleil-Levant et vivez des expériences hors du commun. Vous admirerez des temples
centenaires et lemythiqueMont Fuji, vous plongerez au cœur du Japon et goûterez à
sa gastronomie authentique. Ressourcez-vous dans un bain thermal et admirez les
sublimes jardins, autant d’expériences qui vous laisseront d’inoubliables souvenirs.

Comment devenir membre du Club ?
Être abonné.e à la 24 heures selon les conditions en vigueur.
Retrouvez toutes les informations et vos avantages sur 24heures.ch/club.

Renseignements et programme complet
Lets Travel
audrey@letstravel.ch - Tél. 022.731.82.82

Tous nos voyages sur : clubvoyages.24heures.ch
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En bref

Kambundji se
qualifie facilement
AthlétismeMujinga Kambundji
a fait le job dans sa demi-finale
du 200 m des Championnats
d’Europe de Munich. Elle a
remporté sa série avec une faci-
lité déconcertante et presque
dix mètres d’avance sur ses
poursuivantes tout en coupant
son effort avant la ligne. Son
chrono: 22’’76, soit le troisième
temps derrière la Britannique
Dina Asher-Smith (22’’53) et la
Danoise Ida Karstoft (22’’73),
n’est donc pas très significatif.
Ces trois filles se retrouveront
donc dans la peau des favorites
vendredi à 22 h 22. Dans la pre-
mière série, la Vaudoise Léonie
Pointet s’est classée 7e de sa
course en 23’’77. Elle avait
couru plus vite en série
(23’’39), mais dans de meil-
leures conditions. CAZ

Guillaume Dutoit
dans le Top 8
Plongeon Guillaume Dutoit a
pris part à la finale du plongeon
masculin à 1 m des Européens
de Rome. Le Vaudois de 26 ans
s’est classé au 8e rang, sur douze
participants. Il a récolté 338,60
points. L’or est revenu au Bri-
tannique Jack Laugher. CAZ

Bonvin en finale
du 400m haies
Athlétisme Un record personnel
et une finale: Julien Bonvin peut
avoir le sentiment du devoir ac-
compli. Le Sierrois de 23 ans a
passé le cap des demi-finales du
400m haies aux Européens de
Munich jeudi. Quatrième de sa
série, il s’est qualifié au temps,
signant le 6e chrono des demi-fi-
nales en 49’10’’. La finale aura
lieu ce vendredi à
22 heures. VSC

Trois Suisses au
départ de la Vuelta
Cyclisme Ils ne seront que trois
coureurs suisses à participer au
Tour d’Espagne, qui s’élancera
ce vendredi d’Utrecht, aux Pays-
Bas. Le Bernois Gino Mäder
(Bahrain Victorius), sera un can-
didat à une bonne place au clas-
sement général, alors que le Zu-
richois Fabian Lienhard et le Va-
laisan Sébastien Reichenbach
(tous deux Groupama-FDJ) se-
ront davantage des équipiers. À
28 ans, Lienhard prendra part à
sa première course de trois se-
maines. RCA

Tatjana Haenni
va quitter l’ASF
Football Tatjana Haenni quit-
tera l’Association suisse de foot-
ball à la fin de l’année. La direc-
trice du football féminin depuis
2019 s’apprête à devenir direc-
trice sportive de la NWSL, la
ligue professionnelle féminine
américaine. «C’est un rêve qui se
réalise», affirme la Bernoise de
55 ans, qui a notamment parti-
cipé au développement de la
Women’s Super League. VSC

Lutry surfe
sur la vague
LongboardWaikiki, Nazaré,
Biarritz ou Malibu n’ont qu’à
bien se tenir. Samedi, le spot en
vogue sera la plage de Lutry où
une «non-compétition» de long-
board se déroulera dès 9 h. Sur-
feurs confirmés ou amateurs
sont les bienvenus à cette pre-
mière édition du «Cheese & Cho-
colate Festival» garantissant une
ambiance détendue. Une vague
provoquée par un bateau per-
mettra à chacun de surfer sur le
Léman. Inscriptions sur place,
briefing des compétiteurs à
8 h 30. PAS

Football
Seul Zurich, en Europa
League, s’est imposé en
battant Heart of Midlothian
(2-1). En Conference
League, YB s’est incliné
face à Anderlecht (0-1) et
Bâle a été battu à Sofia par
le CSKA (1-0).

Dans les différentes Coupes euro-
péennes, l’heure est auxmatches
aller des play-off. Au terme des
doubles confrontations (retour la
semaine prochaine), les équipes
encore en lice sauront si elles par-
ticiperont aux phases de groupes
2022.

Le FC Zurich recevait au Let-
zigrund le club deHeart ofMidlo-
thian. Les choses n’ont pas dé-
marré de la meilleure des ma-
nières pour une équipe qui est
déjà largement malmenée en Su-
per League. Les Écossais ont bé-
néficié d’un penalty à la 22e mi-
nute. Une occasion d’ouvrir le

score que n’a pas manqué Shan-
kland. Le champion de Suisse en
titre aurait pu complètement se
désunir, surtout qu’il sait qu’en
cas de défaite il ne sera pas éli-
miné de la scène européenne,
mais reversé en Conference
League. Ce ne fut pas le cas. Il a
même retourné la situation en sa
faveur en trois minutes grâce à
Guerrero (32e) et Dzemaili (35e).
Mais les Zurichois n’ont pas réussi
à enfoncer le clou en deuxième
période. Le score en est resté là.

Dans les play-off deConference
League, les équipes suisses n’ont
pas trouvé le chemin des filets.
YoungBoys s’est incliné face àAn-
derlecht (0-1) et Bâle en a fait de
même en déplacement à Sofia
pour y affronter le CSKA. C’est
Sergio Lopez qui a inscrit un but
contre son camp (70e). Les deux
cadors du football suisse devront
faire beaucoup mieux lors des
rencontres retour. Undéficit d’un
but n’est pas rédhibitoire,mais les
signaux envoyés ne sont tout de
même pas très positifs. CAZ

Unbilan trèsmitigé
pour les clubs suisses

Courses à pied
Sandra Annen-Lamard et
Stéphane Heiniger ont
rejoint le comité
d’organisation d’une
épreuve pédestre. Ils
disent pourquoi ils passent
de l’autre côté du miroir.

Voir des champions en activité de-
venir organisateurs n’est pas nou-
veau. Le Montreux Trail Festival
(Diego Pazos), les 20 KM de Lau-
sanne (Ludivine Dufour), la Ro-
mandeÉnergieRun (Lea Sprunger)
ou encore des courses comme le
TPV à Apples (Antoine Hynes) en
sont autant d’exemples.

Dernièrement, deux autres ath-
lètes de choix ont rejoint des comi-
tés d’organisation. Sandra An-
nen-Lamard, qui compte environ
500 succès sur les courses de la ré-
gion (dont une victoire au Lau-
sanne-Marathon et aux 10 km des
20 KMdeLausanne) a notamment
créé le nouveau parcours de la Su-
perRun. Cette course organiséepar
la Fondation Jeunesse & Familles
vivra sa 2e édition, le 28 août à To-

lochenaz. «C’est important de se re-
trouver de l’autre côté du miroir,
estime Sandra Annen-Lamard. De
voir tous les tracas qu’il y a pour
monter une épreuve.Onne se rend
pas compte, quand on enfile un
dossard, du travail qui se fait en
coulisses. Je trouve important de
redonner un peu de ce que j’ai
reçu. Sans bénévoles, il n’y a pas de
courses.»

La championne a ainsi conçu le
tracé (avec Olivier Jeanneret) de
8,2 km et revu les distances des
parcours des enfants. L’implication
dans cette épreuve était presque
une évidence, elle qui a remporté
la première édition. «Mes
grands-parents venaient de To-
lochenaz, mon papa y a vécu et a
été président du club de foot. J’ai
donc pasmal d’attaches dans cette
commune.»

Stéphane Heiniger est lui aussi
attaché à sa région. Il a rejoint le co-
mité du Cross des Papillons à Cro-
nay. Champion d’Europe M23 de
duathlon, lauréat des 10 km
aux 20 KM de Lausanne et sur le
podiumdes 20 km, le coureur, qui
prépare le LG, un trail de 110 km,

s’est notamment occupé du spon-
soring. «J’ai utilisé mon réseau, ex-
plique le Nord vaudois. Les parte-
naires sont réceptifs lorsqu’ils ont
un contact avec des athlètes. Cela
me titillait depasser de l’autre côté.
Cronay se trouve près de chezmoi.
Il y a un aspect familial que j’aime
beaucoup: c’était l’occasion de me
lancer.»

Reprise par 15 coureurs
Le Cross des Papillons (qui tire son
nom du Sentier des papillons où
passeront les concurrents) vivra sa
première édition, alors que les
autres courses font la grimace ou
disparaissent. «Nous avons trouvé
15 personnes, tous des coureurs,
pour former un noyau. Le Cross
populaire d’Yverdon voyait son
président Michel Roulet vivre sa
dernière édition. Nous avions le
choix de reprendre l’épreuve, ne
rien faire ou d’en créer une nou-
velle.» La troisième solution a été
retenue. Rendez-vous le 30 oc-
tobre pour découvrir un parcours
en forêt aux couleurs automnales
et parmi les papillons.
Pierre-Alain Schlosser

Deux champions prennent le relais

Avant le derby
«022» de ce
vendredi, le coach
du Stade Nyonnais
évoque son travail
au quotidien avec
«ses enfants du
football».
Rencontré dans son
bureau à Colovray,
il n’envisage pas la
défaite.

Nicolas Jacquier Nyon

À Colovray, on a retrouvé Chris-
tophe Caschili dans un bunker
sans fenêtre situé dans le couloir
conduisant aux vestiaires. C’est
là, dans l’ancienne infirmerie du
stade qu’il a transformé en aus-
tère bureau, que le nouveau coach
des Stadistes s’est installé pour y
passer le plus clair de son temps.
Et c’est dans ce même décor mi-
nimaliste qu’il y prépare aussi ses
matches, avec le soin du détail et
la minutie qui l’habite. «Quand je
suis au stade, explique-t-il, je vis
le plus souvent ici. C’est l’endroit
où je ne pense qu’au travail. Je
m’isole, je suis dansmonmonde.
Je suis au boulot, je ne suis pas là
pour m’amuser…»

Aller à l’essentiel
Avant la réception du Servette ce
vendredi soir (19 h 30), le tech-
nicien français sait tout des Gre-
nat, dont il a disséqué chaque sor-
tie pour en faire un résumé à ses
joueurs. «Je séquence les phases
importantes. J’aime aller dans les
détailsmais il ne faut pas nonplus
noyer les gars sous des tonnes
d’information. Le vrai boulot,
c’est de trier pour aller à l’essen-
tiel. Le joueur est visuel, il n’est
pas sonore; il voit mieux qu’il
n’entend ce qu’on lui dit. Il y a
toujours une part d’inconnue.
Mon job consiste à réduire cette
part d’aléatoire. Au coupd’envoi,
les gars ne doivent plus rien avoir
à découvrir sur le terrain qu’ils
ignoreraient encore.»

L’un des dangers, c’est de se
focaliser sur l’adversaire jusqu’à
s’oublier. «Le risque de trop se
préoccuper de l’autre équipe,
c’est de perdre son identité. On
doit être le plus nous-mêmes.»
Mais à se fier aveuglément aux
données, à imposer des schémas,
n’en vient-on pas à brider la spon-
tanéité et l’expression collective?

«Autant l’aspect défensif doit être
rigoureux et discipliné, autant
l’animation offensive doit per-
mettre à chacund’être instinctif.»

Comment Caschili a-t-il préparé
son équipe, séduisant leader de
Promotion League après avoir
réussi un départ idéal? Quelle a été
la teneur dumessage durant la se-
maine? «L’idée, c’était de se

concentrer sur le championnat
jusqu’à ce lundi. Personne n’avait
prononcé le nomde Servette avant
cela. On sait qu’ils ne nous pren-
dront pas à la légère. Ils sont venus
nous filmer contre Baden…»

Pour Nyon, il y a la volonté de
prolonger l’aventure, ce qui passe
par un exploit. «Ce genre de
match doit transcender, reprend

son coach. Il faut être habité par
une conviction. Avant le coup
d’envoi, tu existes, 90 ou 120 mi-
nutes plus tard, tu peux avoir dis-
paru. Si tu n’y crois pas, tu ne
peux pas réussir l’exploit. Je n’en-
visage pas la défaite. On est certes
face à unemontagnemais ce n’est
pas l’Everest. On va tout faire
pour rendre cela possible. Il fau-
dra un grand Nyon et un moins
bon Servette.»

Installé dans ce qui s’appa-
rente à un réduit impersonnel, le
Franc-Comtois a multiplié les en-
tretiens individuels ces derniers
jours. «La richesse de ce job, c’est
l’échange. Comprendre l’homme,
c’est comprendre le joueur. Si tu
t’intéresses à lui, il va te suivre.»

Troisième acte
À 42 ans, Caschili est abonné à
Servette, qu’il affronte pour la
troisième fois pour le compte de
la Coupe. Alors installé sur le banc
du FC La Chaux-de-Fonds, il avait
perdu0-3 en août 2013 avant d’of-
frir une résistance beaucoup plus
coriace avec Vevey, au stade des
8es (2-4 le 7 avril 2021). «On tenait
encore le nul à cinqminutes de la
fin», se souvient-il.

À l’heure des retrouvailles,
qu’en sera-t-il cette fois-ci? «Ser-
vette détient toutes les clés du
match. À nous d’avoir les ser-
rures, voire de les changer, pour
jouer nos chances à fond.» Dans
le local qu’il s’est aménagé, Chris-
tophe Caschili ne dérogera jamais
à la routine qu’il s’est imposée.
Celle d’un entraîneur exigeant et
passionné, proche de ses joueurs,
qu’il considère comme «ses en-
fants du football».

Comment Caschili a préparé
la venue de Servette à Nyon

Football – Coupe de Suisse

«Le risque de trop
se préoccuper de
l’adversaire, c’est
de perdre son
identité. On doit
être le plus
nous-mêmes.»
Christophe Caschili, coach
du Stade Nyonnais

Quand Christophe Caschili est au stade, c’est dans ce bureau qu’il est le plus souvent.
«Je m’isole, je suis dans mon monde. Je suis au boulot, je ne suis pas là pour m’amuser…»
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U Alors que Servette cherche
toujours un finisseur, Nyon peut
s’enorgueillir de posséder ce
buteur qui manque tant aux
Grenat. Cet homme providentiel,
c’est Gentian Bunjaku. Ses 21
réussites en ont fait le meilleur
buteur de Promotion League la
saison passée. Et il en est déjà à
quatre buts, dont un triplé
contre Baden, depuis la reprise…
«On est des compétiteurs. Ne pas
passer serait une déception!»

Plusieurs anciens éléments du
SFC garnissent les rangs
stadistes. «Je leur ai promis
qu’on allait sortir Servette. On ne
va pas changer nos habitudes
pour autant. Si l’on en fait trop,
on risque de le payer.»
Malgré tous les buts qu’il
enquille depuis des années,
Bunjaku n’a jamais reçu d’offre
sérieuse d’un club de Swiss
Football League. Ainsi son
téléphone est-il demeuré muet

cet été. Il en conçoit une
frustration légitime. «C’est
comme si je n’existais pas. Je
trouve incompréhensible que
des clubs comme Servette ou
Lausanne ne misent pas sur des
joueurs de la région.» Voilà que
Bunjaku a l’occasion rêvée de se
rappeler au bon souvenir de
tous. «Je nous vois bien l’empor-
ter 1-0…» Avec un but de qui
vous pensez? «Je signe tout de
suite!» NJA

«Nepaspasser serait unedéception»


